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1.1. Problématique

L'espace public est généralement conçu comme un espace neutre, 
universel et accessible. Cependant, cette vision repose sur l'idée que 
les aménagements urbains s'adressent indistinctement à l'ensemble 
de la population, indépendamment des identités, des usages ou des 
modes de vie.

Cette neutralité apparente masque pourtant des normes sociales 
dominantes.  Les pratiques, les comportements et les formes de 
visibilité restent majoritairement façonnés par un cadre implicitement 
hétéronormatif. Les personnes LGBTQ+ font régulièrement l'expérience 
de formes d'invisibilisation, d'autocensure ou même d'exclusion, les 
limitant à occuper l'espace de manière libre et égalitaire.

Face à ce constat, ce travail interroge la manière dont l'architecture et 
l'urbanisme peuvent activement contribuer à rendre visible d'autres 
formes d'habiter la ville. Il explore la possibilité d'une approche queer 
d'un projet, non pas comme la création d'espaces exclusivement 
réservés à une communauté particulière, mais comme une démarche 
capable de remettre en question les normes spatiales dominantes et 
d'offrir de nouvelles manières de s'approprier l'espace public.

Le constat d'un espace public insuffisamment inclusif révèle 
un problème qui n'est pas uniquement spatial mais également 
méthodologique. Les outils et démarches traditionnellement mobilisés 
dans le projet urbain reposent souvent sur l'idée d'un usager universel, 
supposé représenter l'ensemble de la population. Cette figure abstraite 
tend cependant à invisibiliser la diversité des expériences, des 
identités et des modes d'appropriation de l'espace.

La perspective queer constitue alors davantage un outil critique 
permettant de questionner ces cadres dominants, plutôt qu'un 
programme formel. En remettant en cause les normes considérées 
évidentes, elle ouvre la possibilité d'imaginer et concevoir des espaces 
plus inclusifs, capables d'accueillir une pluralité d'usages, de corps et 
de pratiques. 

L'objectif de cette recherche était ainsi de traduire des valeurs queer 
en des stratégies spatiales et urbaines. Plutôt que de produire des 
formes prédéfinies, la méthode développée cherche à identifier des 
situations existantes, à interroger les normes qui les structurent puis à 
les détourner par le biais d'interventions ciblées.

1.2. Queering the Method :
Valeurs en stratégies et gestes
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2.2. Principes opératoires queer :
valeurs, stratégies et dispositifs

45

Définition critique
L’ambiguïté désigne le fait qu’un espace ne soit pas immédiatement 
identifiable ou attribuable à une fonction. Dans une lecture queer, 
l’ambiguïté s’oppose aux espaces entièrement explicites qui imposent 
une interprétation unique. Au contraire, elle permet une pluralité de 
lectures et d’expériences. Concevoir selon l’ambiguïté revient alors à 
accepter l’indétermination comme une qualité spatiale.

Enjeu queer
Les analyses ont montré que la visibilité ou l’identification directe 
peut exposer les personnes à des jugements ou à un contrôle social. 
L’ambiguïté aide à réduire cette pression en créant des espaces où l’on 
n’est pas trop exposé.

Stratégies de conception
Stratégiquement, on peut concevoir des espaces à double lecture, soit 
qui o�rent plusieurs interprétations selon le point de vue. Des limites 
floues aident aussi à éviter d’imposer un seul type de comportement. 
L’ambiguïté encourage à considérer la façon dont l’espace change 
selon l’heure, la lumière ou l’usage.

Dispositifs et pistes opératoires
L’ambiguïté se manifeste concrètement à travers des jeux de 
transparence et d’opacité, des variations de lumière ou des seuils 
di�iciles à définir. On peut aussi la percevoir dans des espaces 
partiellement visibles, des zones peu exposées ou des installations qui 
évoluent selon leur usage.

Ouverture et tension
Cependant, l’ambiguïté ne doit pas être synonyme d’illisibilité spatiale. 
Il s’agit, à nouveau, de trouver un bon équilibre entre indétermination 
et lisibilité, afin que cette qualité soutienne l’inclusivité sans produire 
de marginalisation. Car en e�et, un espace trop indéterminé peut 
générer de l’inconfort ou partiellement exclure.

2.2

amBIGUïTé
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Définition critique
L’appropriation désigne la capacité d’individus ou groupes à investir 
un espace selon leurs besoins, envies et vécus. Ceci va ainsi au-delà 
de ce qui est initialement prévu pour le projet. Dans une lecture queer, 
l’appropriation permet entre autres de transformer et de réinterpréter 
des espaces, qui seraient conçus sans prendre en compte des 
expériences minorisées. Concevoir l’appropriation souligne la 
reconnaissance que les usages réels puissent dépasser les intentions 
initiales d’un projet et qu’il s’agit d’une richesse.

Enjeu queer
Les exclusions analysées dans la partie 1.2 soulignent davantage 
que de nombreux espaces ne sont pas véritablement inclusifs car 
ils sont trop définis ou programmés selon des cadres rigides. Elles 
nous montrent que ces espaces ne laissent pas assez de place à des 
pratiques informelles ou temporaires. Le but de l’appropriation est 
de résister à ces assignations fixes et d’ouvrir l’espace à des usages 
imprévisibles et créatifs. Elle autorise des usages qui ne suivent pas 
des normes dominantes. 

Stratégies de conception
Stratégiquement, ouvrir l’espace à diverses appropriations induit 
de ne pas tout anticiper. Il s’agit de laisser des zones ouvertes à 
l’interprétation, où les usages émergeront selon les besoins réels des 
utilisateur·rice·x·s. L’appropriation devient un marqueur qui indique 
si un espace est capable d’accueillir des pratiques mouvantes et 
évolutives.

Dispositifs et pistes opératoires
Concrètement, pour intégrer l’appropriation dans un projet, il vaut 
mieux éviter une programmation trop rigide et proposer des supports 
et surfaces libres et adaptables. Il faut donc concevoir des structures 
qui encouragent l’expérimentation.

Ouverture et tension
Cependant, l’appropriation n’est pas toujours neutre et peut être 
inégalement répartie. Il est donc important de créer des conditions qui 
permettent di�érentes formes d’appropriation pour éviter de nouvelles 
exclusions. L’appropriation reste liée aux principes déjà évoqués.

2.2

APPROPRIATION
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Définition critique
L’intimité et le refuge désignent la capacité d’un espace à o�rir des 
conditions de retrait et de protection. Dans une lecture queer, l’intimité 
n’est pas que de l’ordre de la sphère privée. Elle rejoint l’idée de 
l’ambiguïté dans sa manière de proposer des espaces où les corps 
peuvent être moins exposés. Dans des démarches inclusives, avoir 
la possibilité de se mettre à distance fait partie intégrante d’une 
meilleure égalité car l’espace n’est pas ressenti de la même manière 
par tou·te·x·s.

Enjeu queer
Les analyses ont montré que la visibilité constante, souvent vue 
comme un signe d’ouverture, crée un sentiment d’insécurité. Sans 
espaces de refuge, la vulnérabilité augmente, surtout dans des 
contextes très exposés. L’intimité devient alors une condition sociale et 
émotionnelle essentielle, car elle permet de choisir quand et comment 
être visible.

Stratégies de conception
Sur le plan stratégique, Intégrer di�érents gradients d’exposition est 
une solution e�icace. Ils permettent d’éviter des oppositions trop 
rigides entre public et privé. Il s’agit alors de proposer une succession 
d’installations, allant fluidement de plus ouvert à plus protégé. Ceci 
permet ainsi d’ajuster sa position selon son état, ses besoins ou son 
désir de sociabilité. 

Dispositifs et pistes opératoires
On peut concrètement traduire ces principes par des niches, des 
alcôves, des zones calmes. On peut également exploiter la topographie, 
la végétation ou le bâti pour permettre de protéger. Des changements 
dans les sensations, comme la lumière ou la chaleur, peuvent aussi 
créer des ambiances favorables au refuge.

Ouverture et tension
Il est important de veiller à ce que ces aménagements n’isolent pas les 
personnes. L’intimité ne doit pas servir de prétexte à la marginalisation 
ou à l’e�acement. L’enjeu de l’intimité est de trouver un équilibre entre 
protection et accessibilité pour que ces espaces, même discrets, 
restent inclus dans l’espace collectif.

2.2

INTIMITÉ et REFUGE

- Investir un espace selon ses envies, besoins
- Transformer, réinterpréter un espace
- Reconnaître les usages réels

- Dépasser les intentions initiales du projet
- Ne pas tout anticiper

- Éviter programmation rigide
- Surfaces libres, adaptables
- Zones ouvertes
- Encourager l’expérimentation

- Appropriation ≠ neutre et bien répartie

- Pas immédiatement identifiable
- Ouvert à l’interprétation
- Pluralité de lectures et d’expériences
- Accepter l’indétermination

- Espaces à double lecture
- Prise en compte temporalité

- Jeux de transparence, d’opacité
- Limites floues

- Ambiguïté ≠ illisibilité spatiale

- Offrir conditions de retrait, de protection
- Espaces moins exposés
- Ajuster sa position selon ses besoins

- Différents gradients d’exposition

- Niches, alcôves, zones calmes
- Topographie, végétation, bâti
- Changements de sensations

- Refuge ≠ isolement ou effacement

2.2. Principes opératoires queer :
valeurs, stratégies et dispositifs
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Définition critique
La coexistence est la capacité d’un espace à accueillir simultanément 
des diversités, sans imposer de normes. Dans la perspective queer, 
la coexistence ne se réduit pas à la simple tolérance, mais plutôt de 
permettre de partager des espaces sans que les di�érences entre 
individus ou groupes ne produisent de conflits. Penser la coexistence 
revient à éviter les exclusions liées aux zonages stricts.

Enjeu queer
La coexistence ne se limite pas à tolérer les di�érences. Beaucoup 
d’espaces publics permettent les pratiques minoritaires seulement 
si elles restent discrètes et respectent les normes. Les expériences 
queer sont donc souvent acceptées sous conditions. Concevoir 
la coexistence selon une perspective queer, c’est reconnaître que 
certains corps et usages sont plus facilement perçus comme 
dérangeants, et imaginer des espaces capables de gérer ces tensions.

Stratégies de conception
Pour encourager la coexistence, il faut créer des espaces qui 
accueillent la diversité sans l’e�acer. Cela demande de réfléchir aux 
usages de façon intersectionnelle ou selon le temps. Par exemple, un 
même lieu pourrait servir à di�érents usages selon les moments de la 
journée.

Dispositifs et pistes opératoires
Concrètement, on peut imaginer des programmations qui évoluent, 
des espaces modulables ou des zones polyvalentes. Des dispositifs 
permettent d’ajuster l’espace selon ses attentes, comme des 
séparations légères ou des changements d’ambiance. Ceci peut être 
un exemple qui faciliterait la cohabitation.

Ouverture et tension
Malheureusement, la coexistence n’est jamais à l’abri de tensions. 
Certains usages peuvent entrer en conflit et impliquer une occupation 
di�érente de l’espace selon la situation de désaccord. L’enjeu de la 
coexistence est de concevoir des cadres spatiaux qui rendraient ces 
tensions habitables, sans non plus recourir à un contrôle excessif.

2.2

COEXISTENCE
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Définition critique
L’accessibilité est souvent abordée dans la conception architecturale 
comme une conformité normative qui répond à des standards 
techniques : normes incendie, normes PMR, etc... Ces dispositifs sont 
certes indispensables, mais la lecture queer, elle, propose de dépasser 
cette approche d’accessibilité pour une expérience plus globale. 
Elle ne concerne pas que la capacité physique mais la sécurité et le 
sentiment de légitimité.

Enjeu queer
Sur le plan technique, l’accessibilité exclut souvent les personnes 
queer, non pas en raison de barrières matérielles, mais à travers des 
conditions d’accès invisibles. Ces obstacles, tels que la crainte d’entrer, 
le sentiment d’être observé·e·x ou le risque perçu, entraînent des 
exclusions tout aussi réelles.

Stratégies de conception
Sur le plan stratégique, penser l’accessibilité queer, c’est créer des 
espaces qui accueillent toutes les diversités de corps sans imposer de 
normes. Il est essentiel de porter attention aux seuils et aux transitions. 
L’accessibilité se mesure à la capacité de chacun·e·x à comprendre et à 
habiter l’espace à son propre rythme.

Dispositifs et pistes opératoires
Concrètement, l’accessibilité implique des signalétiques inclusives, 
une attention portée à l’éclairage et aux entrées. Prendre en compte 
des facteurs comme le stress ou la fatigue contribue à rendre l’espace 
réellement accessible. Ces dispositifs ne standardisent pas les usages, 
mais permettent à l’espace d’o�rir plusieurs façons d’entrer, de circuler 
et de stationner.

Ouverture et tension
Toutefois, il est important de rappeler que l’accessibilité évolue 
et que les modalités d’accès doivent s’adapter aux ressentis des 
personnes présentes. L’enjeu de l’accessibilité queer est de répondre 
à des besoins changeants, sans figer l’inclusivité dans une solution 
définitive. 

2.2

ACCESSIBILITÉ

49

Définition critique
La participation désigne l’implication des usager·ère·x·s dans les 
processus de conception, non pas comme simples destinataires, mais 
comme acteur·rice·x·s à part entière. Dans une perspective queer, la 
participation dépasse la consultation ponctuelle mais vise davantage 
à reconnaître la légitimité des savoirs, des vécus et des expériences 
sensibles comme matériaux du projet. Concevoir la participation induit 
de déplacer l’autorité du projet vers une construction collective.

Enjeu queer
Les méthodologies de conception traditionnelles reposent 
majoritairement sur une expertise institutionnelle. Les vécus queer 
sont trop fréquemment absents de ces processus décisionnels, ou 
réduits à des représentations abstraites. Une conception queer, 
qui intègre la participation, a�irme que les personnes concernées 
par l’espace sont les mieux placées pour identifier leurs besoins et 
attentes spatiales. Il faut considérer la participation dans le processus 
architectural et urbain comme un outil équitable qui équilibre les 
rapports de pouvoir de l’espace.

Stratégies de conception
Stratégiquement, la participation devrait être considérée comme un 
processus continu dans le projet, plutôt qu’une étape isolée. Il s’agit 
donc d’intégrer les usager·ère·x·s dès les premières phases de réflexion 
des enjeux du projet. Cette approche, qui doit rester ouverte à des 
ajustements dans le temps, reconnaît que les besoins évoluent et que 
le projet va alors aussi évoluer et se transformer. 

Dispositifs et pistes opératoires
Concrètement, on peut faire participer les futurs habitants grâce à 
des ateliers sensibles, des marches exploratoires, des collectes de 
données et des cartographies de vécus. De ces outils, émergent des 
savoirs multiples et non normés. On peut considérer la participation 
comme un outil de partage et d’expérimentation. 

Ouverture et tension
Cependant, les bienfaits de la participation résident aussi dans la 
pluralité des vécus recueillis. L’enjeu de la participation consiste à 
proposer des cadres réellement inclusifs et multiples. Ceci est donc 
essentiel pour transformer durablement les pratiques de conception 
car elle prend en compte les valeurs queer, mais pas uniquement, dès 
le début du processus.

2.2

PARTICIPATION

- Accueillir simultanément des diversités
- Ne pas imposer de normes
- Partager des espaces sans conflits
- Éviter les exclusions

- Usages intersectionnels, temporels

- Programmations évolutives et mouvantes
- Espaces modulables
- Zones polyvalentes

- Coexistence ≠ simple tolérance

- Pas que lié à l’accessibilité physique
- Peur d’entrer, sentiment d’être observé·e·x

- Ne pas imposer de normes 
- Attention portée aux seuils, transitions
- Habiter l’espace à son propre rythme

- Signalétiques inclusives
- Éclairages
- Entrées non standards

- Accessibilité évolue et s’adapte

- Implication usager·ère·x·s dans processus
- Pas que simples destinataires
- Acteur·rice·x·s à part entière
- Conception et construction collectives

- Processus continu
- Pas une étape isolée

- Ateliers sensibles
- Marches exploratoires
- Cartographies de vécus

- Participation = pluralité des vécus

2.2. Principes opératoires queer :
valeurs, stratégies et dispositifs

- Échapper aux formes définies et rigides
- Éviter les assignations fixes
- Permettre d’exister librement

- Organisations spatiales ouvertes
- Hybridation programmatique évolutives

- Espaces modulables
- Limites perméables
- Mobilier mobile
- Surfaces polyvalentes

- Fluidité ≠ absence totale de cadre
41

Définition critique
La fluidité, appliquée à l’espace, désigne la capacité de ce dernier à 
échapper à des formes fixes ainsi qu’à des usages prédéfinis et rigides. 
Dans une perspective queer, la fluidité s’oppose à une conception 
architecturale fondée sur la permanence et l’assignation fonctionnelle. 
Elle reconnaît que les identités, les pratiques et les modes d’habiter 
évoluent et se recontextualisent. Concevoir la fluidité consiste à 
produire des espaces capables de se transformer et de s’adapter, sans 
pour autant les normaliser sur le plan fonctionnel.

Enjeu queer
Les analyses de situations excluantes, du chapitre précédent, ont 
montré que des espaces ou programmes rigides renforcent des 
normes implicites et rendent certaines présences vulnérables. Les 
espaces imposant des usages uniques tendent à exclure. La fluidité 
refuse qu’une fonction unique ou dominante définisse l’espace par elle 
seule. Elle permet d’exister librement et de rompre avec cette logique 
rigide d’assignation.

Stratégies de conception
Stratégiquement, la fluidité implique de privilégier des organisations 
spatiales ouvertes. Elle se manifeste notamment par une hybridation 
programmatique, mêlant des fonctions traditionnellement séparées. 
Des structures à usages successifs, par exemple, peuvent être 
envisagées. La fluidité suppose également d’accepter l’évolution 
de l’espace dans le temps, en fonction du contexte et des modes 
d’appropriation.

2.2

FLUIDITÉ
Dispositifs et pistes opératoires
Concrètement, la fluidité se lit dans des espaces modulables, des 
limites perméables et des installations qui peuvent être réorganisées. 
L’utilisation de mobilier mobile ou de surfaces polyvalentes permet 
di�érents usages. Des circulations sinueuses o�rent plusieurs 
parcours et encouragent l’exploration.

Ouverture et tension
Cependant, il ne faut pas confondre fluidité et absence totale de 
cadre. Un espace entièrement indéterminé risquerait d’accentuer les 
inégalités d’appropriation ou de générer un sentiment d’insécurité. 
L’enjeu consiste donc à établir un équilibre permettant à la fluidité 
d’o�rir des repères sans imposer de normes fixes.

42

Définition critique
La pluralité est la capacité d’un espace à accueillir une diversité 
d’identités, d’usages et de cultures, sans chercher à les homogénéiser. 
Dans le contexte queer, la pluralité s’oppose à une conception qui 
proposerait une lecture dominante de l’espace. La pluralité reconnaît 
et intègre les vécus multiples, même si possiblement contradictoires. 
Cette hétérogénéité permet de faire face à une uniformisation des 
usages ou représentations.

Enjeu queer
Les analyses du chapitre précédent nous ont montré que de nombreux 
lieux se considèrent ouverts et neutres mais restent en vérité normés. 
Ce phénomène de normalisation accepte certaines formes de diversité 
mais en rejette implicitement d’autres. Pour des vécus queer, la 
pluralité est importante car elle permet l’existence simultanée et 
subjective de di�érentes identités sans les hiérarchiser. La pluralité 
questionne l’inclusivité sélective.

Stratégies de conception
Sur le plan stratégique, la pluralité vise à o�rir plusieurs possibilités 
d’usage au lieu d’imposer un seul scénario. Elle se traduit par la 
superposition de fonctions, la diversité des ambiances et l’accueil de 
pratiques variées. La pluralité rassemble di�érentes situations dans 
l’espace sans chercher l’homogénéité, ce qui permet de multiples 
appropriations.

Dispositifs et pistes opératoires
La pluralité peut se concrétiser en créant des micro-espaces variés, 
di�érents types d’assises ou d’activités, ainsi que des échelles et 
ambiances multiples. On peut aussi, plus explicitement, intégrer des 
références culturelles multiples, comme dans l’exemple du Superkilen 
Park. Concrètement, la pluralité permet des usages parallèles et 
des expériences variées. Elle n’impose pas une lecture unique aux 
usager·ère·x·s. 

Ouverture et tension
Toutefois, la pluralité n’entend pas nécessairement une juxtaposition 
fragmentée. L’enjeu de cette valeur est d’o�rir une coexistence, sans 
pour autant cloisonner chaque usage indépendamment car ceci 
produirait de nouvelles formes d’exclusion. La pluralité doit alors 
s’articuler avec le principe de déhiérarchisation.

2.2

PLURALITÉ

- Accueillir des diversités (usages, corps...)
- Reconnaître les vécus multiples
- Refuser l’homogénéisation

- Plusieurs usages
- Permettre l’existence simultanée

- Références culturelles multiples
- Différentes échelles et ambiances
- Expériences variées

- Pluralité ≠ cloisonner chaque usage

- Refuser les dominations implicites
- Empêcher les normes sociales genrées

- Alternatives plus égalitaires

- Éviter un usage central unique
- Pas d’axes dominants

- Parcours alternatifs
- Espaces non surveillés
- Toilettes non genrées (voir PS1)

- Déhiérarchiser ≠ désorganiser l’espace
43

Définition critique
La déhiérarchisation est le principe de refuser les dominations 
implicites qui sont inscrites dans l’espace. Dans une lecture queer, 
elle remet en question les hiérarchies qui structurent l’espace public 
et architectural, entre usages, corps, zones, etc... Ces hiérarchies 
produisent des points de contrôle ou des espaces assignés et 
dominants. Elles renforcent des normes sociales, genrées et binaires 
qu’on souhaite déstabiliser. Penser la déhiérarchisation revient à 
proposer des alternatives plus égalitaires à des structures spatiales 
qui intègrent du pouvoir. 

Enjeu queer
On a vu dans l’ancien chapitre que beaucoup d’espaces fonctionnent 
selon des logiques de contrôle et de surveillance. Ceci induit que 
des personnes se sentent plus observées, exposées ou régulées. Ces 
hiérarchies spatiales rendent les expériences queer plus vulnérables. 
La déhiérarchisation cherche à rompre avec ces logiques en refusant 
un usage central ou dominant. Elle propose des espaces où aucune 
pratique n’est imposée comme norme, afin de favoriser l’équité.

Stratégies de conception
Stratégiquement, la déhiérarchisation implique une conception 
sans axes dominants ni parcours imposés, favorisant ainsi des 
organisations non linéaires. Cette approche remet en question les 
typologies normatives, en particulier les espaces qui imposent des 
catégories binaires ou excluantes, comme les toilettes publiques. Elle 
vise à créer des spatialités plus égalitaires et polyvalentes.

Dispositifs et pistes opératoires
Concrètement, on peut imaginer la déhiérarchisation par des parcours 
alternatifs, des espaces sans formes de surveillance directe ou des 
dispositifs non genrés comme des sanitaires inclusifs (voir Profile 
Search 1 : lieux d’aisance inclusifs). 

Ouverture et tension
Déhiérarchiser ne signifie pas de totalement désorganiser un espace. 
Un espace totalement indi�érencié peut être générateur de confusions 
ou d’inégalités. L’enjeu de la déhiérarchisation est alors de concevoir 
des structures lisibles, sans domination. Et ceci soutiendrait réellement 
des expériences queer inclusives.

2.2

DÉHIÉRARCHISATION
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Le projet s'appuie sur trois centralités majeures de Genève : Rive, 
Plainpalais et Cornavin.

Reliés par les grands systèmes de mobilité urbains, ces sites 
constituent un réseau de situations urbaines complémentaires.

Leur étude permet d'explorer comment une même méthodologie 
queer peut générer des réponses situées face à différentes conditions 
spatiales.

2.1. Situation du projet

Plan territorial de Genève
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Les cartes sensibles constituent le premier outil d'analyse du projet.

Réalisées à travers l'observation et la marche, de jour et de nuit, elles 
permettent de révéler les ambiances, les usages, les perceptions et 
les mécanismes d'inclusion ou d'exclusion qui structurent les sites 
étudiés.

2.2. Analyses sensibles

Carte sensible Cornavin Carte sensible Plainpalais
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Carte sensible Rive, avec photos
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PROJET DE RIVE -
HOLD MY HAND
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L'analyse de Rive révèle un espace dominé par les flux et les 
infrastructures de mobilité.

Malgré sa forte centralité et sa grande fréquentation, Rive demeure 
cependant difficile à habiter autrement que comme un lieu de passage.

La tension entre exposition et habitabilité de l'espace constitue le 
principal enjeu du projet.

Le projet cherche à détourner cette condition en introduisant de 
nouvelles possibilités d'appropriation et de proximité.

3.1. Analyse et problématique
de Rive

Schémas d'analyse de l'existant de Rive
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Le geste projectuel
Le projet détourne l'identité dominante actuelle du rond-point de Rive, 
défini par le trafic, les flux et la visibilité permanente.

Plutôt que d'améliorer le système existant, le projet cherche à inverser 
la logique en remplaçant la fonction de transit par une constellation de 
situations publiques inclusives.

Ce détournement s'appuie sur plusieurs actions : décentraliser 
les usages, désaxer les parcours et brouiller les frontières entre 
circulation, séjour et appropriation.

Le plan principal
Le projet est structuré par deux grands gestes. 

Le premier transforme l'ancien axe de circulation en un axe public et 
végétal reliant la promenade de l'observatoire au jardin anglais.

Le second tisse un réseau continu d'espaces publics à travers les îlots 
de Rive, ce qui remplace la logique de séparation par une logique de 
connexion.

Ensemble, ces interventions redessinent les continuités spatiales du 
quartier et offrent de nouvelles possibilités d'appropriation.

3.2. Intentions projectuelles
pour Rive

Schémas d'intentions projectuelles pour Rive

FRAGMENTER LE VIDE ET ACTIVER LES MARGES

QUEERING THE METHOD

créer des micro-centralités en investissant les bords

PERMETTRE LA TRANSFORMATION

introduire des éléments mobiles et adaptables

SUPERPOSER LES USAGES

permettre la coexistence et la pluralité d'usages

HUMANISER L'ECHELLE

introduire des repères à hauteur du corps

RALENTIR LES FLUX

créer des détours qui ralentissent naturellement

FRAGMENTER LES CIRCULATIONS

introduire des séquences et des bifurcations

EPAISSIR LES ESPACES D'ATTENTE

transformer l'attente en situations habitables

DESALIGNER LES USAGES

rendre les usages moins lisibles et plus ouverts

CASSER LA LECTURE CIRCULAIRE

une forme libre et fragmentée remplace le cercle

DESAXER ET CREER DES VIDES

déséquilibre intentionnel pour troubler la lecture

MULTIPLIER LES MICRO-ESPACES

offrir plusieurs ambiances, seuils et  usages possibles

FLOUTER LES LIMITES ET SEUILS

inviter par différents accès, végétations, sols, mobiliers
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Plan de situation du quartier de Rive

PLAN DE SITUATION DE RIVE - 1/1'000
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Plan du projet de Rive - Hold My Hand

PLAN DU PROJET HOLD MY HAND - 1/500



21

Axonométrie projectuelle du quartier de Rive

Les placettes
Le projet ne cherche pas à attribuer des programmes fixes mais plutôt à produire différentes situations d'usage.

Chaque placette répond à une condition particulière : prendre soin du corps et de soi, se retirer du regard, favoriser la proximité, permettre 
l'appropriation libre ou offrir une respiration végétale au coeur de la ville dense.

Ces situations composent un paysage d'expériences complémentaires plutôt qu'une succession d'espaces spécifiques.

AXONOMETRIE SUR LE QUARTIER DE RIVE - 1/500

espace care

espace évènement

espace wc

espace proximité

espace retrait
espace végétal



22

Vue sur la rue d'Italie

Les atmosphères
Les perspectives donnent à voir le projet à l'échelle du corps.

Elles explorent les conditions concrètes d'usage produites par les 
interventions : ralentir, se rencontrer, prendre soin de soi, s'isoler ou 
simplement habiter l'espace autrement.

Le projet cherche à se concentrer sur les expériences humaines qu'il 
rend possible.

VUE SUR LA RUE PIERRE-FATIO

VUE SUR LE BOULEVARD EMILE-JAQUES-DALCROZE

VUE SUR LA RUE D'ITALIE

RUE PIERRE-FATIO

BOULEVARD EMILE-JAQUES-DALCROZE

RUE D'ITALIERue d'Italie
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Vue sur la rue Pierre-Fatio

Vue sur le boulevard Emile-Jaques-Dalcroze

VUE SUR LA RUE PIERRE-FATIO

VUE SUR LE BOULEVARD EMILE-JAQUES-DALCROZE

VUE SUR LA RUE D'ITALIE

RUE PIERRE-FATIO

BOULEVARD EMILE-JAQUES-DALCROZE

RUE D'ITALIE

VUE SUR LA RUE PIERRE-FATIO

VUE SUR LE BOULEVARD EMILE-JAQUES-DALCROZE

VUE SUR LA RUE D'ITALIE

RUE PIERRE-FATIO

BOULEVARD EMILE-JAQUES-DALCROZE

RUE D'ITALIE

Boulevard Emile-Jaques-Dalcroze

Rue Pierre-Fatio
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CORNAVIN ET
PLAINPALAIS
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Cornavin constitue la principale porte d'entrée de Genève. L'analyse révèle un espace dominé par les flux, les correspondances et les temporalités de 
déplacement.

 Malgré sa forte fréquentation, la gare n'offre quasiment aucune situation permettant l'arrêt ou l'interaction. L'espace public est principalement conçu 
pour optimiser le mouvement plutôt que pour accueillir les usages quotidiens.

4.1. Analyse et intention pour Cornavin
Miss Your Train

Schémas d'analyse de l'existant de Cornavin
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Le projet cherche à détourner cette logique de mobilité permanente en 
transformant les espaces de transit en espaces habitables.

Les parcours sont ralentis, les circulations sont fragmentées et 
les espaces d'attente sont épaissis afin de créer des situations de 
rencontre, d'appropriation et de coexistence.

L'intervention ne remet pas en cause la fonction de mobilité de la gare 
Cornavin mais propose d'y introduire de nouvelles possibilités d'usage.
FRAGMENTER LE VIDE ET ACTIVER LES MARGES

QUEERING THE METHOD

créer des micro-centralités en investissant les bords

PERMETTRE LA TRANSFORMATION

introduire des éléments mobiles et adaptables

SUPERPOSER LES USAGES

permettre la coexistence et la pluralité d'usages

HUMANISER L'ECHELLE

introduire des repères à hauteur du corps

RALENTIR LES FLUX

créer des détours qui ralentissent naturellement

FRAGMENTER LES CIRCULATIONS

introduire des séquences et des bifurcations

EPAISSIR LES ESPACES D'ATTENTE

transformer l'attente en situations habitables

DESALIGNER LES USAGES

rendre les usages moins lisibles et plus ouverts

CASSER LA LECTURE CIRCULAIRE

une forme libre et fragmentée remplace le cercle

DESAXER ET CREER DES VIDES

déséquilibre intentionnel pour troubler la lecture

MULTIPLIER LES MICRO-ESPACES

offrir plusieurs ambiances, seuils et  usages possibles

FLOUTER LES LIMITES ET SEUILS

inviter par différents accès, végétations, sols, mobiliers

Schémas d'intentions projectuelles pour Cornavin
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Plan du projet de Cornavin - Miss Your Train



29

Plainpalais est l'une des plus grandes places de publiques ouvertes de Genève. L'analyse révèle un lieu capable d'accueillir une grande diversité 
d'évènements mais dont l'échelle et l'homogénéité produisent, en dehors des temporalités programmatiques, un grand vide difficile à s'approprier.

Malgré sa forte centralité, le site manque de repères, de seuils et de situations qui favoriseraient l'occupation quotidienne des habitants du quartier 
notamment.

4.2. Analyse et intention pour Plainpalais
Make It Yours

Schémas d'analyse de l'existant de Plainpalais
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Le projet cherche à détourner cette condition de grand vide en 
introduisant une multiplicité de situations à l'échelle du corps.

Une moitié de la plaine est reverdie afin de créer de nouvelles 
centralités, tandis que l'autre conserve sa capacité d'accueil pour les 
usages temporaires existants.

Les principaux leviers  de projet sont de fragmenter le vide, activer les 
marges, permettre la transformation et superposer les usages.

FRAGMENTER LE VIDE ET ACTIVER LES MARGES

QUEERING THE METHOD

créer des micro-centralités en investissant les bords

PERMETTRE LA TRANSFORMATION

introduire des éléments mobiles et adaptables

SUPERPOSER LES USAGES

permettre la coexistence et la pluralité d'usages

HUMANISER L'ECHELLE

introduire des repères à hauteur du corps

RALENTIR LES FLUX

créer des détours qui ralentissent naturellement

FRAGMENTER LES CIRCULATIONS

introduire des séquences et des bifurcations

EPAISSIR LES ESPACES D'ATTENTE

transformer l'attente en situations habitables

DESALIGNER LES USAGES

rendre les usages moins lisibles et plus ouverts

CASSER LA LECTURE CIRCULAIRE

une forme libre et fragmentée remplace le cercle

DESAXER ET CREER DES VIDES

déséquilibre intentionnel pour troubler la lecture

MULTIPLIER LES MICRO-ESPACES

offrir plusieurs ambiances, seuils et  usages possibles

FLOUTER LES LIMITES ET SEUILS

inviter par différents accès, végétations, sols, mobiliers

Schémas d'intentions projectuelles pour Plainpalais
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Plan du projet de Plainpalais - Make It Yours
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CONCLUSION

Ce travail ne cherche pas à produire un espace public universel 
ou à répondre à l'ensemble des usages par une solution unique. 
Au contraire, il suggère de créer des conditions spatiales capables 
d'accueillir une diversité de présences, de pratiques et de manières 
d'habiter la ville. La pluralité, la vulnérabilité, l'ambiguïté et 
l'appropriation deviennent alors des qualités du projet plutôt que des 
situations à corriger.

À travers les expérimentations menées à Rive, Cornavin et Plainpalais, 
la démarche montre que l'inclusion ne repose pas uniquement sur 
l'accès à l'espace ou des symboles esthétiques, mais principalement 
sur la possibilité de s'y rendre visible, de s'y retirer, de s'y rencontrer ou 
de le transformer.

Queering the Method ne consiste pas à simplement ajouter du queer 
dans l'espace public. Il s'agit de transformer les manières de concevoir 
le projet afin de rendre possibles d'autres formes de présence, d'autres 
relations et d'autres usages ouverts de la ville.
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